
Population et peuplement dans la baillie 
de Barjols aux XIVe et xv- siècles * 

La baillie de llarjols a é lé créée, en 1322, aux dépens des ba illies de 
Saint-Maximin e t de llrignoles et de la viguerie de Dragnignan. Nous la 
considérons dans son ex tension maximale a u XV~ siècle 1. Cette région 
présente une topographi e très fra gmentée. Ell e est constituée d'une succes
s ion de petites plaines sédimenta ires séparées entre cn es par d es collines 
calcaires et traversées pa r un réseau hydrographique important. L'altitude 
s'élève progressivement du sud a u nord enlre 250 m et 600 m . La ba illie 
continue en part ie a u sud du Verdon, la r égion des hauts plateaux. mais 
avec des conditions de vie Inoins rudes et plus proch es de celles des 
vigueri es vois ines de Saint-Maxin1Ïn et de Brignoles. 2 » Il s 'agit donc 
d 'une zone intermédia ire entre Haule- et Basse-Provence, entre Provence 
occidentale el Provence orientale. 

L'étude de l'évolution démographique de cette r égion se fond e essen
tiellement sur des documents fiscaux et en tout premier li eu sur des 
levées de que ste et d'a lbergue. On dispose pour cette bailli e de comptes 
de clavaire de 1322 à 1451 3, puis de listes de feux fiscaux de 1400 à 1471 4 ; 

* Cet article reprend la première parti~ d'un mémoire de maîtrise préparé sous la 
direction de N. COULEr et L. STOUFF : L'évolutIOn démographique dans la baillle de Bariols 
du XIVe au X V o si~cle : le cas de Pontevès, soutenu à l'Université de Provence, D.E.R 
d'Histoire, Aix. en 1975. 

1. C'est la raison pour laquelle QuÎnson est inclus dans cette étude (comptes de 
clavaire de ta Baillie de Barîols, arch. dép. des B.-du-Rh., B 1763 (1413-1414). 

2. Ed. BARATIER, La démographie provençale du XlJI" siècle au XVI" siècle. Paris, 
1961, p. 99. 

3. Arch. dép. B.·du·Rh .• B 1758 (1322) ; B 1759 (1346) ; B 1763 (1413·1414) ; B 1764 (1421) ; 
B 1765 (1436.1437); B 1797 (1448) ; B 1798 (1451.1452) 

4. Listes des feux fiscaux fixés par 1es affouagements de 1400, 1418, 1437, 1442, 1471. 
Ibid., B 199. 
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Les autres sont mentionnés au XIl~ s. Il s'agit donc d'un peuplement à peu 
près en place dès le XII-. Et dans lequel vient s'intercaler des habitaIs plus 
récents : en particulier deux bastides : la Bastide du Prévôt el la Bastide 
de Ponlevès. L'enquê te sur les droits et revenus de Charles 1er d'Anjou 
(1252) fait apparaître une densilé maximale de cas/ra. Il semble que 
certains aient été abandonnés ou réduits à l'étal d'écart dans la seconde 
moitié du XIIIe s. En efTet, Montbrien, Branch cl Le Puget de Bezaudun 
ne figurent pas dans les comptes de clavaire des XIV' s. et XV, s. 

La carte des fellx de quesle en 1315 (1304 pour Saint-Jean-le-Monla
gnier) montre tout d'abord quelqu es localités très peu peuplées dispersées 
dans la baillie : La Roquette, Moissac, Fabrègucs et Auriac. Par contre, 
la zone ouest semble la plus dense ùe populalion. Le passage d'axes de 
communications à proximité, peul en parLie expliquer ce fait. Saint-Julien, 
sur le chemin le plus direct relianl Aix à Riez, en passanl par Rians, 
Ginasservis el le pont ù'EspulTon du Verdon 9. De 111ême, la roule de 
Draguignan à la Durance rassemble une population imporLante : Sillans, 
Fox, Tavernes, Varages, Bezaudun, Rians. D'autre part, La Roquette, 
Montmeyan et Tavernes borden l une autre voie, celle qui va de Riez à 
Barjols, puis se divise en deux branches l'une vers Saint-Maximin, 
l'autre vers Brignoles. La proximité des voies de cOInmunication ne donne 
qu'une explication partielle, un rôle capital revient à l'enracin ement histo
rique des sites, aux capacités agricoles des terroirs, également au poids 
des pouvoirs et des droits seigneuriaux et comtaux. 

Au début du XIV' siècle. aucun des villages de la baillie ne dépasse 
200 feux de queste. 68 % comptent moins de 60 feux. Ce sont donc des 
localiLés de faible dimension. Seuls, Saint-Julien-Ie-Montagnier et Barjols 
sorlent dn 101. 

En l'espace de deux siècles, le nombre des feux diminue de 31 % en 
passanl par nne phase de dépression dont le creux se situe vers 1450. 
On assis le, d'abord, à une chute générale entre le début du XIV' s. et 

9. Arch. dép. Var. E 801. fol. 16. 29 avril 1433. 
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feux d'a lbergue en 1301 ; de 21 feux soit 21 % en 1306 ; de 44 feux: soit 
35 % en 1315 ; enfin, de 56 feux : soit 45 % en 1322. Autrement dit, la 
proportion des exempts de queste ne cesse de grandir 10. Un phénomène 
très semblable est perceptible à Barjols ct à la Bastide du Prévôt. Ces 
deux communau lés perdent, entre 1304 ct 1315, la première 12 % du 
chilIre des feux de queste, la seconde 41 %. A Barjols, la population ne 
progresse que de 2,5 % entre 1297 et 1322, alors que l'accroissement des 
feux d'albergue est de 18 % en tre 1263-64 et 1297. D'autre part, l'éca rt 
entre feux de queste el feux d'albergue, en 1322 est de 108 feux à Barjols: 
soit 43 % des feux d'a lbergue ; et de 14 feux à la Bas tide du Prévut : soit 
40 % des feux d'albc .. gue. POUl' a .... iver à interpréter ces données, il faut 
faire la part des dilIéren les catégories d 'exempts de questc contribuant à 
l'albergue. Les étrangers et les pauvres y ont la part la plus considérable. 
Ainsi, deux hypothèses sonl possibles : soit la populat ion a conlinué à 
croitl'e, mais s'est appauvrie. d'où )a diminution des feux de qu este enregis
trée pal' le clavaire; soit ces deux communautés ont connu un afflux 
d'étrangers. P eut-être ont-elles été le théâtre d'un effet conjugué de ces 
deux phénomènes. 

Les feux de queste montrent l'arrêt de l'expansion et sa stabilisation 
entre 1304, 1315 et 1322, pour cinq communau tés : Brue, Auriac, Saint
Estève-de-l a-Foux, Montmeyan et La Roquette. Alors qu'au même moment 
trois vill ages progressent (entre 1304 et 1315), puis se s labilisent (entre 
1315 et 1322) : Varages (+ 6 %), Bezaudun (+ 7 %) et Tavernes (+ 8 %) . 

Les feux d'albergue mon Lrent la persistance de l'expansion jusqu'en 
1340, m algré un bref recul à Quinson vers 1306. Dans ce village, la 
progression es t de 19 % enlre 1299 et 1315, puis a li eu un recul de 1 %. 
A Aups, le nombre de feux s'accroît de 35 % entre 1322 et 1340, alors que 
l'accroissemenL n'est qu e de 9 % à Barjols et de 10 % à Saint-Maximin. 
Enfin, Barj ols perd 30 feux entre 1340 et 1346 (- 11 %). 

10. Sont exempts de queste à BarjoTs: les nobles. les clercs. les juristes, les juifs, 
les étrangers. les gens du Roi et les mendiants (Ed . BARATIER. La démographie proven
çale du XIIIe au XVI" siècle. Paris, 1961, p. 18-19) Par contre sont exempts d'albergue 
les nobles, le clergé. les juristes (avocats et nota ires), les médecins, et les gens vraiment 
mendiants (vere mendicantibus) (Arch. dép. B.-du-Rh., B 1762, fol. [, 1390). 
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Les routiers déferlent en Provence à partir de 1357 . Pourtant, ce n'est 
qu 'avec les années quatre-vingts que les comptes de clavaire de la baiUie 
de Barjols 15 commencent à parler de guerre. Années qui correspondent à 
Barjols à un important eITort de fortifications, à une période d'insécurité 
et de danger. Les décisions du conseil de la ville 16 permettent de suivre 
la progression des travaux de construclion. La première campagne de 
fortifications conlmencée sans doute antérieurement, s'effectue de 1377 
à 1384. La seconde, qui consiste seulement en quelques réparations a li eu 
en 1391 et 1392. Tous les ans, à partir de 1377, le conseil passe une ou 
plusieurs con ven lions avec des maçons pour la construction de remparts, 
de barbacanes, de guérites 18. En 1383 19, il décide d'obliger tOtlS les habitants 
à creuser un fossé tout autour des fortifications. 

Les délibérations communales se font l'écho des dangers qui menacent 
la ville. Le 12 juin 1382, lechlre est faite au conseil des leUres de Barral 
de Pontevès, seigneur de Pontevès, gouverneur et capitaine général des 
comtes de Provence et de Forcalquier. Il recommande de garder Barjols 
avec toute la diligence possible 20. Le 11 février 1384, le dan!(er est immi
nent 21. Quelques jours plus tard, on décide la construction d'une barbacane 
ponr protéger une fontain e, d'un rempart pour englober dans l'enceinte 
deux maisons. 'Travail qui sera poursuivi ailleurs, si c'est nécessaire 22. 

La même année, les vendanges sont faites sous la vigilance de 20 lances 
qui ont été relenues exprès 23. Un an après. le 30 novembre, 6 homm es 
étrangers sont envoyés au secours de Quinson 24. A la même époque, en 

15. Arch. dép. B.·du.Rh., B 1760 (1354.55) el B 1761 (1370). 
16. Arch. comm. Barjols, BB 1 (1377.1393). 
17. Des lettres de 1366 obligent les ecclésiastiques d'Aups à contribue r aux frais de 

fortifications: Arch. comm. Aups, EE 3. 
18. Arch. comm. Barjols, BB t , fol. 2v", 1377 ; fol. 7, 13 nov. 1377 ; fol. 9 vo , 27 janv. 

1378 ; fol. 12 V", avril-mai 1378 ; fol. 30, 2 mars 1380 ; fol. 37 v", févr.·mars 1381 ; fo l. 38, 
16 mars 1381 ; fol. 83, 27 mars 1384 ; fol. 121 vo, 23 mars 1391. 

19 Arch. comm. Barjols, BB 1, fol. 75. 
20. Ibid., fol. 55. 
21. Ibid., fol. 80. 
22. Ibid., fol. 83, 27 juin 1384. 
23. Ibid., fol. 86 vu. 13 août 1384. 
23. Ibid., fol. 86 v ... , 18 août 1384. 
24 Ibid., 30 nov. 1385. 
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1:1 Bn s ti dl' d (' P Oll lt'\'l'!': Ill' paÎt' plu s J'alh l' I'gul' f/IIÙl ipS1l11l ('"s lr/llli 

fllJlIIÎlw l's I il1lH1hi/"/III11 . ('/ nulla [ahorllHl {aC'lIlIJl {liif in If' rrilori" i p sill ,fï 

n /s fri , !lIII' /TfI (' (1/1.'''''''( 1' w. En 140H .. k a n tle POllt l'\'l'S ohlÎl'111 dn etHlll e 

qll ' il l'( ' IW 1U'l' :1 11 droit tl'alht.·rgue s lIr la Bas lhh' dllrant dix ailS, (':U' Ù (':.lIlSl' 

dt., la g tl t.' ITl', le \ 'illa gl' n 's ic yidt.' l'I It.'s h'lTt.'s sonl ;lhant!llnnt',l's 31, U 'npf't'S 
J't 'IlI!l H\le dt' 1;)40, s ur !ps 1i (' U X illh a hit t.~s au pn;c{·t!l'llt f O lla ge, « C' ('s l 1111 

ib ff:!,'J:: I~~II .. 1ft: ll;il~I~~SO I ~8f~1. 37 " .... k\ .·nHIt's U81 
27 /I)/·d., 101. 109 \"' ,19 nUL 1388, JO Jall\', 1389 ; fol. 116 \ ' 16 mars 1390. 
28 . !hid ., 101. 126 l'! S 
29 Ardl. dép. B.,du- ~h. , B y~9 
30 ' ''id., B 1762, l ''r II\TCI . lu I. 40 \ .U , 1390 
31. !lJùl .. 8 1763. fol. 37 \''', 1413 



POPULATION DANS LA BAILLIE DE BARJOLS 89 

chàteau dil'rupl. ... a esté aultl'efois bon liell car disent que appert pal' les 
maisons ruynées que y pouvait avoir cinquante maisons » 32. 

En 1394, le clavaire déclare qu'il n'y a rien eu pour l'alherglle ùe 
Bezaudun durant tout son exercice quod remissa fuit illi qui in dicto castro 
redirent per dominum M. Cornul el deinde dictum cas /rum fllit des/ruc
tum 33 . En 1408, il indique que l'albergue a de nouveau été remise pOUl' 
dix ans, en 1401 , et que passé ce délai, il J'exigera si poterii 34. La luême 
année, dans un autre livret, il parle de Bezaudun «omnino deslrucfo el 
dirruplo » l'. En 1540, il n'y a que quelques murailles dirruptes et n'y 
H point de maisons ne bastide» 36. La Bastide du Prévôt est inhabitée en 
1394 « a tempore guerre ci/ra» 37. En 1408, le clavaire précise « a guerra 
domini Raymondi de Torenna ci/ra» l8. En 1540, l'enq uête indique qu'au
"refois, il «y avait à peu près 40 maisons 39. Quant à Fahrègues, nous 
n'avons aucune indication antérieure à 1540, date à laquelle « ledit lieu de 
Fabrègues n'est point li eu habité car est dirrupt » 40. 

Les premières mentions textuelles de ces localités, excepté Bezaudun 
(fin XI' s.), sont du début du XIII' s. Ce sont donc des villages de créa tion 
récente 'lui, en 1315, comptaient déjà parmi les moins peuplés . Ils occupent 
tous les quatre des sites de hauteur . Les témoins archéologiques en surface 
ne permettent pas de déceler l'existence d'enceintes. Leurs seigneurs, les 
Pontevès, les Cornu!, les B1acas, le prévôt de Barjols, sont restés fidèles 
à la reine Marie. Ainsi, les habitants de ces villages non défendus et peu 
peuplés, craignirent-ils sans doute les attaques des partisans de Charles 
de Duras et celles de Raymond de Turenne. Ce serait là les causes princi
pales de leur abandon. 

32. Ibid., B 20t. fol. 13. 
33. Ibid., B 1794, fol. 389, 1394. 
34. Ibid., B 1795, 1" livret, fol. 9, 1408. 
38. Ib id., B 1795, 2< livret, fol. 53, 1408. 
36. Ibid., B 201, fol. 15 vo • 

37. Ibid., B 1794. fol. 389, 1394. 
38. Ibid., B 1795, 2< livret, fol. 53, 1403. 
39 Ibid .• B 201, fol. 17 v". 
40. Ibid., B 201, fol. 13 vO

• 
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PC'lld:l1l1 la JlI'l'IllÎ('rc lII()itil~ du X\'" sit'('k. Ii. dl"population St' poursuit, 

puis s'alll~l1lh'. l ' Ill' s('conde phaM' d'ahandon dl' \" illugl's app:II·;lit. Pllis 

k !'l'dt"ll1anage dt"lIwgraph iqllt' S':IlllOlTl' l)l'lI il IH'>II. 

JA' n'gi s lrl' B Iml dt' s :ll'chin's d(~ parl(,I1H'nlal(' s dl'S BouclH's-du-Hh ù llt' 

conti"',,1 dt's lislt.'s dl' l't' IIX fisnlllx tqahlics il din' I'st's dall'~ ~I . Ces l'(' U X fl 'onl 

pas dt' \":tll'ur (h~lIlOgraphiqll(' ('11 tant qut' (l'Is . Pal' contre. ils indiqll('nt 

la yaleur ('(JT1lrihlllin' dt' ('haque ('0111111 1111:111 Il' l'l IH' I'IlH'It<.>nt de lin'ss,,'!" 

ulle hih'arehie dl'S \"illagt's à c1W<fIl C l'Iupt' dt.' j'i'I:lhlissl'IIH'1l1 du n'gislrl'. 

Les dill'l'rell('('s cil' proportion l'Iltrp les n ',dllelÎolls dt' ('{'S fl'lIX sont des 

indices dl' lu din'rsil(' c! ' ÎIlI!,ol'lalH'l' dt' l'upputI\Ti ss(,lIll'n t dps \·ill:lgl's. 

Or, 1:1 dl'populatioll cl l'uhandoll dl's terrt's sonl titiS fadl'urs l'sSl'111il'ls 

dl' (Tl app:lu\Tiss{'IIH'nl. 

( In pn'lllil'1" lahl pa ll donn('. pour ranlll't' 1-100 cl pOlir l'haqll{, I(){' ~dil~'" 

la ,",dl'ur ('onlrihtllin'. ainsi qut' ('l'Ill' Y:lIt'lIr {'Olllp:'ll'l't' il Cl'Ik "{'S allln's, 

On a 1)I'o('(>d <" dl' IIH;nh' pour 14 1H. Enfin , lin Iro isii' uH' lahll':lll "n'sl'nlt', 

p:lI' Yill:lgc.." le ('U' ffi{'icnl clt' rl'dudion l'nln' 1400 el 141H. :.linsi qUl' Il' 

1I0mhrC' ci l' f('II X d 'a IlH'rg!H' ('Il 141:~ pour qllaln.' ('OIllIllIJIl:lIIIl', S. La prl'lIlii'n' 

cOlldusioll qlli se d("gag(' ('si la sui\·:lnll'. 

En 1400 ('OIllIlH' l'Il 14tH. k gro upe dl' Il;ll' n'ste le IIH' !II('. Aups 

'!l'lIH'Ufl' l'lus ('Ml' qut' Barjol s; sa n s doule..' il ("a llSl' d{' la plus gr:I1Hl{' 

t>( ' ]lIItH' (Il' son \(>rroir, puisqlll' Il' nOlllhre dl' ("c..'u x d'alherglle esl inrl'ril' ur 

il ('{'lui d l' B:trjols. En J4tH, l'l'curt e ntre I<'s y:.lIeurs ('onlrihulin's dl' {'{'S 

dl' UX lo('ulilt" s dilllilllll' l fig . 1 J. 
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1. - AFFOUAGEMENT DE 1400 

Hiérarchie des communautés 
selon valeur contributive 

Aups 

Barjols 

Cotignac 

Quinson 

La Verdière 

Varages 

Montmeyan 

Entrecasteaux 

Tavernes 

Saint-Julien 

Baudinard 

Sillans 

Ginasservis 

Moissac 

Pontevès 

Vinon 

Artignosc 

Régusse 

Fox et Amphoux . 

Bruc 

Sainl-Estève 

Châteauvert 

La Roquette 

TOTAL 

Nombre de feux 
fiscaux 1 

47 + 1 Noble 

38 

34,5 

22 

20 

19 

18 

18 

17 

11 ,5 

11 

11 

10,5 

10 

9 + 1/2 Noble 

9,5 

4,5 

4 

3.5 

330.5 feux 

91 

Valeur contributive 
comparée 

100 

79 

71 

45 

41 

39 

37 

37 

35 

23 

22 

22 

21 

20 

19 

19 

16 

14 



2. - AFFOUAGEMENT DE 141 8 

Hiàard1i..: dl.'~ I.:ommuni.lul~s 

sdun n d..:ur L'onlrihuti\'l' 

CinassL'1"\' is 
Sill""s 
Vi non 
Monll111'\"i.ln 
H;ludinanl 
Sai nl .Jul k'n 
Moiss:.ll· 
f{ L'gUSS\..· 
Artignos(.: 
Fu.\; 1.:1 Amphuux 
POllll'\'t:S 

Lu RUqUl' l ll..' 
( ' hùll..'; \un:r t 

TOTAL 

Vakur <:onlribu I Î\'l' VuJ..:ur (ontributÎ\'l' : 
l'umpi.lr~e 

]] 100 
]2 90 
15 45 
10 JO 
10 JO 
10 JO 
10 JO 
9 li 
8 24 
7 21 
7 21 
h 18 
4 12 
3 9 
3 9 
3 9 
2 6 
2 6 
1 3 
1 3 
0,5 1 

154rl..'lI x 

3. - EVOLUTION 1400·1418 

Ponll..'n::~ 
C hf\ I I..'<lU\·I..'I"l 
Artignosc 
$;lint .Julk'll 
Moiss,II..' 
MOIlIIllI..'~' i.ln 

BaudÎnaru 
Régusse 
Col ign;lI.." 
Fox -Amphou., .. 
Qui nsun 
Van.l g.I..'~ 

L;l Vl..'rdic rl..' 
La Roqul..'Ill..' 
Ent ree;\s l l-:.L lI X 
T;l\·I..'rnl..'s 
Si Il .. 1 ilS 

Aups 
Vinon 
G inasserv is 
Barjuls 

MOYI..'nnl' : 

Co..:rfid(.:nt 
de rl..~ùuction 

(' nl n: 1400.141 8 
_ 89 °0 
_ 85°~1 

- 75 % 
_73 11 0 
- 70 11 0 
_66°n 
-63°0 
_57 11 h 
_56°0 
_55 11 0 

_ 54 11 1] 

_ 52 11 n 
_50°11 
_Soop 
- 44 11 ;' 

- 41 11 0 

_36 0 1] 

_ 31 11 0 
_ 26°h 
-BII·il 
- 15% 
- 46 % 

Fl.:lIX d',dbl..·l·gUl; 
14 13· 14 B 1763 

S3 

94 
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Deux loca lit és donL le nombre de feux de queste n 'est pas connu au 
début du XIve s. se trouvenl dans ce groupe Cotignac, en troisième 
position ; La Verdière, en cinquième position. Alors que Colignac éta it 
presque aussi côté qu e Barjols en 1400, on note en 1418 son recul. 

P our quelques villages, les réducti ons fisca les sonl inférieures à la 
moyenne de la baillie (46 %) 42; c'est le cas de Barjols, dont la va leur 
contributive ne varie que de 15 %, puis de deux localités situées au nOl'd
ouest de la ba illie : Vinon et Gina sservi s, enfin d'Aups. Par conlre, pour 
un nombre important, les réd uctions dépassen l la moyenne. 11 s'agit, au 
nord-est de la ba il lie, de la zone comprise entre Réglisse et Montmeyan, 
Artignosc et Baudinard. Egalement, de quatre villages autour de Barjols : 
Brue ct Saint-Estève qui ne sont plus côtés en 1418. P ontevès et Château
vert dont les cœfficients de rédudion so nt les plus importants (89 et 85 %). 

L'appauvrissement, consécutif pour une grande part à la dépopulation, 
touche ces deux zones en pa rticulier el de façon plus considérable. Alors 
qu'au même 1110men t Aups et Barjols, communautés les plus peuplées 
semblent peu s'appauvrir et, pa r suite, rela tivenlent peu se dépeupler dans 
les vingt premi ères années du xve s. 

ABANDONS n ' HABITATS ET LIGNES DE FUITE. 

Da ns queUe nlcsurc peut-on contrôler la vér acité de ces affirmations 
fond ées SUI' d es documents n 'ayant pas de valeur démographique certaine? 
QueUes peuvent être les raisons de ce moindre appauvrissem ent, de ce 
moindre dépeuplenlen t ? Et à l'inverse, peut-on arriver à lnieux discerner 
les causes et le r ythme de la dépopulation des autres villages ? 

Un premier élément de réponse est fourni par les délibérations commu
nales de Barjols 4J . Entre 1400 et 1418, 40 nouveaux habitants y prêtent 
hommage. L'origine géographique de 30 d'entre d 'entre eux est connue : 

42. Il serait utile de comparer ce coefficient avec celui des autres baillies de la 
Provence. Ainsi l'on pourrait déceler les diversités régionales de l 'appauvrissement. 

43. Arch. comm. Barjols, BB 2, fol. 83 V O et s. ; BB 3, fol. 257 e t s. ; BB 5, fo l. 
l72 et s. 
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~ I \'il'Illlt' ni dl' la haillit" Il (lt~S haillil's p t'> riph0riqUt.'s . :1 dt.> n;gÎolls pills 

lointaines H. P:u'mi {"t'U X qui sont origina il't.'s dl' la haillil'. il y ('U a 4 d e 

»Olltc..','(>s, a dl' Tan,' rl1e. :1 dl' Brue, :1 dt.' Fox, 1 de Chôl 1...':lII\"(.'I' I, ;~ dl' Baudi

nard . 2 d'Artignosc, 1 dl' Rt·gu:-.st..·. ('nn" ;~ dt.> Colign:le. Ces c hilrres SC lllhll'll1 

hh.'11 ('OJ)fil'lIll'l' ks l'olll'lusÎol1s lin',cs du registre B IHH. On 1' t' 11'()1I\'(,~ les 

HH.' llI t'S ZOIH'S gl~()gl'~lphi<fllt'S "aLll'l'oll' autour dt.' Barjols. I('s \' illagt·s 

situés ('nln' Aups c l Qu in son, ('nt in Colignae «ui. Cil 141H, Sl' sl"parait 

f l':tndH'IIlt'nl d',-\lIps p( d(' Bnrjols. 

Ce III OU\'e IlH' nl St' poursuit apri's 14 1H. On cOlllplt.' t.")H.'OI'I' Il l'n.'s tations 

d' hollJma ge t'ntre 142 1 ct 14:sH -15, pui s t ('11 14;)2 -l{,. Ainsi, (~ nln"' 1400 cA 

1 4:~X, ;~) I ('lId's <1(, fa 111 il Il' s'inslallt.'111 à Barjols, mais 1<..'111" IWlIlhn' dt"(,l'oH 

sans n'SS('. Ils son t :W dans la pl'l'l1lit,l'l' <ket.'nni('. dOllt ~) l'n 14W2. 1 ~ dans 

l<t s('('olldp, 7 (1:lI1s I~l Il'oisi('IlH~, et 4 t.'n ln' 14:H cl 1440. SUI" 1(' tolal. 

;)4 (; sonl originaires dt, la baillit.'. 1 ï (";" dl's yillages pl'riphl~l'i«ll('s, POlir 

~o (";. l'ol'igÎlll' n't'si pHS ('onnUt'. Lt's aulres ,"it.'l1lwlll cil' plus loin. 

l)eu xii'lIll' {-1t"lI len l de l'l'ponst.' les abandons d·lIahil<lls. Plusieurs 

{'OIllIlIlIIl:lIltt"S , "oienl leur populalion {'ollsi(1l' rahlt.' lIll'nl dilllillll(' r :111 ('ours 

dll X\" " s., dt' lelll' so rlt.' qll'ell 14 ï l . l'Iles seron t siglla l {~t's par It>s ('I1<1 I(("(('II I'S 

CUIlIUle iuh:lhilt"l's. Il s'agit de Bru(', d'Auriat', de Sainl-Eslh"t'-de- Ia -Fou x, 

dt., Ch:H('auH'I"I, dt, Ponll'Yt's, d{lS Aillphoux et dt' La f{oquetl<.'" QlIc.'Iles sont 

les {':Il1S{'S de l'ahandoll dl' ('('S yi lia ges qui onl rt"sisll" il 1<1 p('sh' (,1 aux 

gU('IT('S ? 

l ;n !exit' ('olu'crnant POlltey('s il1\"O«IH' la fl'{-«ul'Iu·t' d(' s l<tilh's, I{' 

poids (les s uhs id es, It.'s mortalill's -Ii " I.a si luati on topographique a <11\ 

l'g<l Il'IIll' nt jOlll'r 1111 g rand l'ùk. Lt.'s sih' !'> dl' lwull'ul' dirri t' ih'II H'nt aliTlH'llh's 

Cil l':lU, onl ("1/' dl'Iai!'>sl's t1IH' rois les Il'tlllh1cs passt"s . 
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Airas; Brue 48 cl Châteauvert 49 qui dominent, le prcluier, la roule de 
Sainl.Maximin, le second, ceBe d e Brignoles, el pour lesquels le terroir 
proche du village est très exigu . La situation est similaire à Auriac qui 
n'apparaît dans le registre B 199, ni panni les castra inhabila , ni panui 
les villages dont les feux sont éva lués en 1400 50• Les Amphoux semblent 
avoir été délaissés au profit du site i1e Fox. La Roquette 51 et Saint-Estève
de la Foux 52, dominant deux plaines sans doute TIlarécagcllses onl égale. 
m€llt été désertés. Saint-Estève est déclaré inhabité en 1408 53 • 

Dans Je cas de Pontcvès, le d épeuplem ent s'effectue pour une large 
part au profit de la ville voisine de Barjols, distante de trois kilomètres. 
Entre 1377 et 1393, 4 chefs d e famille y sont reçus comme nouveaux 
habitants (2 en 1384 et 2 en 1389) 54. Cette émigration est encouragée par 
la communauté de Barjols. Ainsi, en 1393, le conseil cOInmunal auLorise 
les propriétaires de vignes aux terroirs de Pontevès el de La Bastide à 
i.nLroduire leurs raisins à Barjols 55. Mais une condition est posée : qu'ils 
habitent ce d ernier lieu et qu'ils y fassent leur domicile. Cette politi.que 
provoque des conflits avec le seigneur de Ponlevès. En 1400, la ville obtient 
dn sénéchal, des leUres empêchant le seigneur de Pontevès de percevoir 
dans sa seigneurie les cens dus par les Barjolais y possédant bien 56, 

L'année suivante, elle invite le bailli. de PonLevès, sub formidabile pena, 
à révoquer les criées qu'il a faites. Criées par lesquelles il défend à un 

48 . Ibid., B 201, enquête de 1540 sur les lieux inhabités au précédent affouagement : 
« Brue y a bon château, mais les maisons .sont ruy.oées et inhabitables. » Arch. comm. 
Barjols, BB 3, Hommages de nouveaux habitants onginaires de Brue : 1 en 1409 - 1 en 
1410. 

49. Les Bouche5'-du-Rhône. Encyclopédie départementale, t. II, Le Moyen Age, p. 131. 
Châteauvert est occupé par les forestiers en 1394. Arch. comm. Barjols, BB 2, Hommage 
d'un nouvel habitant originaire de Châteauvert, 1404; arch. dép. B.-du-Rh., VG, liasse 11. 

~in ~ n ~~~r::s fOdeag~t~~Asdec~fN~~~~) ;1~bi~~~r~i:47d~ 13lï~~ Ji~~~~ftled~u~~âie~uJ!'t: 
50. Ibid. , B 201 , fol. 16 vo, Enquête de 1540 : « Auriac est un château dirrupt » 

auquel par le passé « comme il appert, y pouvait avoir vingt maisons. » 
St. Ibid., B 200, fol. 68, lieu inhabité que possèdent des hommes de Quinson. 1471. 
52. Ibid., B 201. fol. 18 : « n'y a châteaux ne maisons. », 1540. 
53. Ibid., B 1795, led livret, fol. 9, 2" livret, fol. 53. 
54. Arch. comm. Barjols, BB 1. 
55. Ibid., BB 1. fol. 130, 16 sept. 1393. 
56. Ibid., CC 82. 
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Iwhil:lnl ( i(> P Onl l'\ '{'S dl' tra n s po rlcr St'S d 1'(' (s il Ba rjols ;i . J.'('xocl l' s c 

11'0 11 \"(,' ain si fa yoJ' isl'. En 1402 5X. :~ P o nloi s pn\ ( ' 111 h O lllllla gt' :1 Ba rjo! s, 

pui s 1 t' Il 14 11) )9, t'I d l' 110 11 \'( ' , 1(1 1 l' Il 1-1- 2;) (,() . St' Id a il s pill s 1;II'd . 110h) l'S 

Hu g ll l's (.( .1:1(''1 Il <.'s Illlhe rt :I (" h i- I"' 1I1 UIl l' IlWi SOIl il B'II'jn! s 61, )': 11 14 ;~:I, 

il s S(' I"OI1I d t."s ig ll t',s d a n s h 's :1<"1 ('s Iw l a l'Îl~s. no n plu s (,O IIlIlH' ori g inai l'es dl' 

(l o lll t' \ '(ls, lIl a is d l' B:l rj o ls (-.2 . 

Cl' fo rt 1t101I \"l' II H' nl d 'l' Illi grati o n sc s ilUt ' ;lnllli 1 .. S('(' olul (' d t'Tt'unit' dll 

X\··· S. ( ~ Il 14 11 .. lea n d l' )lolll <.> n :' s l'ssa je (l'(' nra yt' I' 1<1 (h;s(, l'li o li . Il ohlÎ l' 1l1 

flll ('o lnl l' I/IH' l'l'dlldio ll des fell X li se a ll x. ( !n passage cl es Il'l ln's pall·nlt's. 

les l'l~ dlli s :llli d t' H,;-) il 1 l'P li X. l'l' I'rt' Ild I('s l(' I'IlH'S d c la s uppliquc du 

seig nc lll' , « A" :1 111 le d t'lHlI d (' la g ue rre ct d 'apri's It's sOIl \"(' nÎI'S d t' nob/(, 

.I t"1 1l dc Ponl t'yi's, St' ig ll (' u r du li t' u, (;(' uyel" d 11 0 11'(' c he l' Iid i' l(', il Y .,,·ail 

. l'h a hitudl' plu s d t, tif) ('hcfs d ' h ostau x", Di'sorill a is, il ".II/ St' d es (I <,s les, 

d ,'s lIlo l'lalik's, d es (l'Cl llhlt' s iss u s (/ ps g ll t' JTt'S, dl! po id s d es s lIhs id cs, d , ' 

la fn;qu PIH't' d es ('x ndi o ll s d des paÏt' II H'nl s d t' la I:lill t', il s IH' sOllt p/II S 

(jtH' c inq 1)11 six hum llw s .. , .-\ ('uu st' dll po id s ,It, h llli d (' f(, II X, (I t' la n "p,Qilioll 

d es , .dll es l'l dl' s s lIhs Îtl('s, il s pC lI sPll t a h a nd o ll llt' I' 10 1;1I (' II It' 111 Cl' Ii c u , 

d s i noll'l' Jl w j t's {,', n 'y pOUITo i! P;I S, il s St' Il'a n s po rl l'l'n lll aille llrs ail 

dl; lrÎIll t' 1I1 dll S('Îg l1 l' ur » M. L,'s (' :l II S('S d l' l' a h:lIldon sonl ic i h k n IIli Sl'S 

(' II (·'d t/ l' Iu 'c. L ' ;l (,(,clll ('s i porll' s lIr 1:1 d W l'ge I1 s(,<l le q ue s uppo rle UI1 

no mh re Id's res lre inl tl ' !JOIIIIIH'S : ('l' II X qui r{'si(h' nL s ur pl:l(, (" n 'où 1(' ,lt;si r 

d ':!1I;lIldo IlI H' r h' yilJu gC', (':I d 1'(' d cs p n "l i'\"(' lIu'!I ls fi sea u x, dt' s 'in s la llt'I' 

.dl/ t' urs 10 111 l' Il ('onli ll l/ani ù (' ulli \' ('I' ses ((' l'l' CS ;'1 Ponlc'yi's. ]) ':l Il 1 n ' l'ar t. 

Il' I(' x l" indique qu e la d i'sl' I'tioll Ill' (' 0 11 111 1(' 11 ('(' qU':I\ ' l '( ' 1:1 g tf(~ ITC : ct'l lt-

d l' Ch a r/l' s d e Du ras s :.In s d Ollt C' , L o ui s 11 a (Tnnh~ la l'(''dud ion f1 s (' :d c 

« p O IlI' qu (' Ct' li t' II (l'o ù h 's P o nl PYt' s tir(' nt h'lll' 110111 , plli ss(' {' II'(' l'('h'\"(~, 

Illi qlli IOlllhl' ('Il T'uill t' » , ('1 n uire (, l' lIl o lif, pOUl' 1/11 (' lu {] t;st' l'li n n IH' po )'/(' 

p as « UII p l'{' judicl' i nl'pa l':l hk » au S(' Î gI H ' UI' 

57. HB 2, fuI. 5 \ , 20 k\ . l.JlJI 
:;~ BB 2. fuI. S 
59 8B 3 
60 BB 5 
6 1 (kp, Var , Nul B.:l r jols, E 806. fo l. 76 14 jal1\·, 1432 , 
62 E 80S, fo l. 53 \.", l '·C d L'c I·BJ 
(1} lkp. B .. du ·Rh ., B ('. fol. 142 
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En effet, deux questions se posent à ce dernier. Dans quelle mesure 
le maintien de ces cens, de ses revenus est-il possible? Qui va payer les 
impôts royaux ? 

La reponse à ces questions est obtenue au tenue d'un double conflit. 
Le premier, à propos des limites de Ponlevès el de Barjols el des droils 
d'usage des Barjolais à Ponlevès, s'ouvre dès 1376 64 el n 'est toujours pas 
résolu en 1480 6'. Pendant plus d'un siècle, on se dispute le quartier du 
Castellar. En définilive, Barjols dlll l'emporter, car ce quartier n'est pas 
eité dans le cadaslre de Pontevès du début du XVI' s. Le second conflil a 
pour objet la perception de l'albergue et de la taille. A Barjols, les étrangers 
sont exempts d'albergue, par conséquent, les Barjolais propriétaires dans 
les localités voisines n'entendent pas payer cet impôt dans ces villages . 
En octobre 1402, la communauté de Pontevès impose une taille de 3 SOIIS 

par livre afin de payer au seigneur ]a SOl1llne qu'elle doit tous les ans pour 
l'albergue. Le conseil communal de Barjols proteste contre la c itation 
donnée à ce sujet a ux habitants de Barjols possédant bien à Pontevès 66. 

La même chose sc reproduit en 1424 67 • Deux ans plus tard, une députation 
est envoyee au seigneur de Pontcvès. E lle a nlission de lui demander des 
explications au sujet d'une criée qu'il a fait faire à Barjols en vue d'obtenir 
des actes de reconnaissance. Elle doit le prier de n'en rien faire 68. En 1436, 
il est décidé que tout acheteur de biens dans le terroir de Pontevès, est 
tenu de payer les la illes en proportion de ce qu'il a acheté 69. Vers 1450, il 
semble établi que l'albergue doit êt re exigée de ceux qui cultivent le terroir 
et y font paître leurs troupeaux 70. Elle esl perçue par le clavaire en 1448 
ct en 1451 71 • Entre temps, le village s'esl totalement vidé de ses habitants. 

64. Arch. comm. Barjols, AA 1 ; BB 6, fol. 37 vo, 14 sept. 1427 : BB 6, fol. 54, 25 aoftt 
1423; BB 6. fol. 60, 13 janv. 1429; BB 6, fol. 61, 24 janv. 1429; BB 8, fol. 46, 28 fév. 1442; 
BB 8, fol. 91, 20 mars 1466 ; BB 8, fol. 274 v~, 30 juil. 1471. 

65. Arch. comm. Barjols, BB 12, fol. 83 vO
, 19 mars 1480. 

66. Ibid., BB 2, fol. 29, 15 oct. 1402. 
67. Ibid., BB 5, fol. 278; 23 janv. 1426. 
67. Ibid., BB 5, fol. 221 v", m, 9 oct. 1424. 
68. Ibid., BB 5, fol. 278 ; 28 janv. 1426. 
69. Ibid., BB 6, fol. 225, 3 févr. 1436. 
70. Ibid., BB 8, fol. 309 vO

, 16 nov. 1452. 
71. Arch. dép. B .. du.Rh., B 1797, fol. 55 vo , 1448; B 1798, 1451. 



98 

L lO prit' lIl' d Il' , ' j('aÎI't' dll lie u l~ l a hli ~ St' lll 1111 ('Olllp n lllli s, 1(' :!7 Jl on' lI lhl'L' 

1 4 ;~:~ , il propos de..' la dîme. Ll' pri t' u r ('(Ill rl'd t.' ;,111 \"ica in ' lI f\(' rl~ dllt'li ()n d l' 

10 il :S l1 0 rin s « (llfl 'm /alls t'I cons irl('Nm S dqW jJlllflIio ll l' lII cf (' lIlflll cÎpa l;o /H' 1II 

didi loci ;11 (/" 0 III1I1I1 S dl' l'fi'SI' lIli IUlN/a/ :t 72 . 

L(' rq u.'lI pl t.'IIH' 1l1 p OSl'. l' Il fh· IW ll n':IlI X It' nI H 'S. la ques ti o n <h' la 

p t· I'( 't.' plioll d es illlpÙ(s st'Ï g nl'lIri : lIl x l' t l'oy:IlI X. Cl's l pourqu oi. B:u 'jols St' 1I1 

I l ' I)l'soin , (' Il llOH' lIlhn' 147X. d \' Il\'Oyl'l' IIIH' cl c." pulalÎol1 au s l'iglll'tll' d t.' 

Ptlllk\'l'S pOlir st' ('o lH'ili c l' a il s lIjc..·t dcs taill es ('( d l' "alht· r g: u <.' 71 . Dt' pill s. 

I l' n ' IH·upl t.· IIH·1l1 doit .. \ 1 n' rn' jlu', afin <fll t.' I<'s I}OU\'l'allX h ahitan ts ,, ' O('('U I H' 1l1 

pas ('('l'la in s fonds dl' h.'ul' It.'rril o in' ,l l'l' urll'11:I111 il tI('S Barjo lais 74, 

Ains i, il 1I':I\"l' l' s !'exl' Illpil' dt., Ponkd's, Sl' d l' \'in t'1l1 Il'S l't.'lII t1I1 S ,1lI!ou r 

4h's d l'se rli on s dt' dllages : h.' sO llei dl'S sl' ig il l'ur s dl' 4'OIl St.' I" \"(' r 1('Ill:.lxi lHllm 

d l' !"l'n' nu s, I:t \'o lo nk ll' n:l4'l' dl' B<l I'jol s d \~ kndl"l' son au l o rih~ :l u-dl'l it ,I l'S 

limill's dl' son 1l'1Toi r , ('nti n , h ' )to u\'o il' d 'allral'l io n dt' ('l' Il l' ('OIllIll UI1 :1 l1l l\, 

). ' a pp:1II\TiSSl' lI1l'11 1 e l la II{- po p ulation Iks y ill a gl' s l' nl Olll'an l Barjo ls, 

en ll'l" ' u ('Il 14 1H d a ll s Il' reg is lrt' B IH!) , Sl' l l'lIl!n' nl l'O I1Ii I' IlH~S pal' l':l ll a lysl' 

dll po u \"oir d 'al!ral'li on d t' la Il' Il' 41t.' hailli(' l'I par l'l\( ud l' dt' l'all,1I\(lol1 d l' 

dllagl's, ~(l li S n 'a\'oll s qU l' l' l' U d e l'l' pl'n's l' hro l1olog'iqu l's pOlir l'y tllllH'1' la 

d l'M'l'I ion . Il s l'Iuhll' pourt:.lll t qU 'l' ill' l'st :H''1 Ui Sl' p:II'lout :t\'a nl 14;)0 , Ll'S 

hahilu il is di s paraisse llt. k s Ie..'no irs l'l's l l'll l l' Il p a rli(' t'ulliYt'S , Par (,ol1ll"e..', 

I W Sl'Il1hknl pa s SlI I'\" ÎY1't', :'1 l'in\"t'l'Sl' d l'S d llagl's (( l'sl' rl l',s du pa~'s d ' Ai x T'i , 

Il's l'O IJII II Ullal1 t(~ S "illagl'oisl'S an'(' klll"s in s titutio n s. En l' Irt' t. (' II 14;)1, 

la l'tl llt r ihuli o n ,1(, P nnlt'\"i's :HI d OIl g r ac Ît.' lI x l's t pa~' (~l' pa l' Barjols 7(.. 

D e..' 1l 11'IlH'. (' n 14 7:J. l'alhl' I" g u t' dl' Po nl l'Yl's lig ll l'l' sur les ('Olll p1l's harjo l:li s n. 

72 A~;~~;~. l~~~~1 ~~II~<~.~~is,B~~oI1~., ~1.802Ii, I~~ .. :7 n~~'~ 147R 

~~,;g,~~ : ~II')~;;Y~,~~:'~r~~~:," '~;~~ w:: ~ o! :I,:~~(I~~: ~~f:, d;i~ ";;"'~~; , :i ;/~;~~" 1 !:~i',"::' ";'; 
IIlIIl/ ail/C:s d l..' NieL', 1969, 

com m. Ba r.iols . CC 98, fol. R ,"". 
CC 101 . 101. . 
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LA REPRISE DÉMOGRAPHIQUE. 

Une fois les troubles de la fin du XIV' s. passés, le redémal'\'age de 
la popu lati on se faît longtemps aLLendre. témoins ces vi llages désertés, 
l'appauvrissement ressenti par l'ensemble des comnulflautés, les demandes 
répétées de diminution de la charge fi scale. 

Le premier indice, eL sans doute le plus sûr, est l'accroissement du 
nombre de feux d'albergue. Nous connaissons ce nombre à diverses dates 
pour Irois com m unautés : Aups eL Barjols, les plus côtés en 1400 et 1418, 
Quinson, qui. à la mênlc époque, vient peu après. 

NOMBRE DE FEUX D'ALBERGUE 

134073 1413' 142po 1436·37" 144882 1451·52" 147p4 

Aups 108 53 40 49 63 60 129 
Barjols 270 94 69 105 121 
Quinson 122 50 40 40 37 35 

EVOLUTION DES FEUX D'ALBERGUE 

1340-1413 1413.1421 1413.1437 1436-1448 1448.1451 1451.1471 
Aups -51% -24 % - 7,5% + 28% -4,5% + 115% 
Barjols -65% -26 % + 52% + 15°;0 
Quinson -59% -20 % + 0% -7 % - 5% 

78. Arch. dép. B.·du·Rh., B 1519, fol. 129: B 1520, fol. 135, fo l 225 
79. Ibid., B 1763, fol. 32, 41. 
80. Ibid., B 1764. 
81. Ibid., B 1765, fol. 2 v·, 17 v·. 
82. Ibid., B 1797, fol. 53, 54 v·, 78 v·. 
83. Ibid., B 1798, fol. 7 v·. 205. 
84. Ibid., B 200. 
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A Aups, le redémarrage a lieu entre 1421 eL 1436-37. Il s'accentue après 
eelte dale, puis on assiste à ulle stagnation autour de 1450 85 , Courte stagna
tion, puisque entre 1451 et 1471, la population augmente ùe 115 %. Au 

mêmc momcnt, l'accroissement n'est que ùe 15 % à Barjols. Alors que 
c'rst là <[u'il a connu le plus tôt la plus forte vigueur (52 % entre 1436-37 
et 1441\). Quanl à Quinson, sa population n'augmente '1u'après 1471, après 
u\'oir longtemps stagné. 

La l'eprise démographielue à Aups, Barjols et Quinson sC produil donc 
à des moments variés el selon un dynamisme propre à chaqu e c0Il1mllna111t~. 
L'exemple de Quinson laisse penser qu e pour l'en sem hie de hl haillie, la 
reprise IW déhut e qu 'après 1471. 

L 'apparition d'aeles notariés favorisant la r emise en eulllll'c ('l Ja 

fixation des habitants, semble confirmer ceHe hypothèse. En 148;"', le prt'vùl 
de Barjols haille à emphytéose un nlOulin dé truit, situé à Qu inson, afin 
d'tUlHmOl'er la siluaLion ùe la prévôté 86. En 14HO et e n IflOO, il <.'oncède à 
accapl des terres incultes, en bois, au même li eu pour qu'e ll es soi~nl 

cnsellH.'nc6es 87 . De même à Barjols en 1486 88, à tH Bastide du Pr(,, ·ùt en 
1487 ct 14\10 89• 

D'autres lexies montrent la volonté des seigneurs de fi xer les habitants 
slIr place. En 1483, Je prévôt de Barjols r eçoit à Quinson les hommages 
de nouveaux habihmts ; de nIème, en 1487 90. En 1466, Raymond-Geoffroy 

85. La progression de + 28 % entre 1436 et 1448 es t sans doute la conséquence des 
lettres patentes données par le Roi René en 1438. Le Roi « touché par la désolation et 
la dépopulation du lieu, qui, fertile et vaste, a dans les temps passés, par suite des 

Ët~~~;~~[~~:~.~~:~~~i:l~~;i~~~:g:;:r~Ic~;~~~ftJ~~:f~~~~~~~~Y~l~~~~~~~:~:f~;ff 
derniers. » Il accorde également aux nouveaux habi tan ts éven tuels « la libre facu lté de 
vendre, aliéner, échanger. )It Ar<~.h. comm. Aups, AA l, fol. 48, 20 déc. 1438 

86. Arch. dép. Var, E 827, fol. 205. 
87. Ibid., E 828. fol. 23 vo, 1493 ; E 829, fol. 74 vo, 1500. 
88. Ibid., E 829. fol. 50 vo. 
89. Ibid., E 828, fol. 96 VO et fol. 213 vo. 
90. Ibid. , E 826, 2e partie, fol. 114 v" et s ;E 827, 3'· partie, fol. 386 V". 
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de Castellane, seigneur de Saint-Julien, donne à Pierre Bon du diocèse 
d 'Embrun et à Jeanne Méri de Chambéry, lors de leur contrat de mariage, 
]a moitié de deux maisons et une vigne à Saint-Julien 91. 

LE REPEUPLEMENT DE PONTEvts (1477). 

A l'intérieur de la baillie de Barjols, Pontevès est le seul village à avoir 
été l'objet d ' un acte d'habitation, d'un repeuplement massif et organisé. 

La carte des actes d'habitation en Provence 92 montre deux zones 
privilégiées: l' une entre Cannes et Grasse qui compte neuf actes antérieurs 
à 1500 ; l'autre s'étendant aulour du Lubéron et en totalisant quatre ayant 
le XVJe s. Le repeuplement de Pontevès parait donc un fait isolé géogra
phiquement. Dans l'ordre chronologique, il est le neuvième de ceux que 
J'on connaît cn Provence. 

A travers les documents que nous possédons, on entrevoit les étapes 
de la rédaction de l'acte d'habitation. Lors d'une première phase, des 
contacts préliminaires sont établis. Deux hommes de Montegrosso (diocèse 
d'Albenga, Ligurie), André Marie et Jean Malbo, vienn ent à Pontevès, 
considèrent les lieux, s'entretiennent avec le seigneur. Un premier accord 
est établi. Les deux hommes rentrent chez eux. Cette première convenlion 
est lue par le notaire de Montegrosso, en parlement public. Seuls semblent 
y assister les chefs de famille intéressés par l'installation à Pontevès. On 
cn compte 31. Ils choisissent cornnle procureurs les mêmes André Marie et 
Jean Malho à qui ils confient le soin de conclure chapitres et conventions 
avec Bertrand de Pontevès. Ceci se passe le 23 mars 1477 dans l'église 
paroissiale de Montegrosso 93. Un mois plus tard, Je 25 avril, les deux 
procureurs concluent l'acte d'habitation avec le seigneur de Ponlevès à 
Sillans. 

91. Ibid., E 833. 3' partie, fol. 386 v". 
91. Ibid., E 833, fol. 18 v". 
92. D'après l'article de J.-J. LETRAIT, Les actes d'habitation en Provence 1460-1560, 

dans Bulletin philologique el historique, 1965. 
93. Abbé VIDAL, Pontevès, dans Bulletin de la société scientifique et archéologique de 

Draguignan, t . V, 1864-65, p. 241 et s, 
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Cet acte a été trancrit par l'abbé Vidal à partir d'une copie du XVII' s. 

cl es t paru dans le Bulletin de la société scientifique et archéologique de 
Draguignan. en 1864-65. Une clause concerne le nombre des hommes il 
admeltre : 50 cheCs de maison ou 50 maisons habitées d'ici à 5 ans. Lorsque 
('e nomhre sera alteint, le seigneur ne pourra donner à accapt des parœ llcs 
de lerre gaste qu'à ces 50 cheCs de Camilles, à ses officiers et à ses serl'iteurs. 
Le repeuplement de Pontevès n'est pas considéré comme le monopole des 

hommes de Montegrosso. Aux 33 individus cités dans la procuration .111 
23 llIarS 1477, viennent s'ajouter deux habitants de Suse, plus « Iolls les 
autres hOlllmes venant h abit er le dit lieu $, Pour favoriser la 110u\'c l1e 
comm una uté de Pon levès, le roi Ren é l'exemple d'impôts royau x en 1479, 
pOlir 20 a ns. Le grand sén éch a l en donne confirmation, cinq ans plus la rd 94, 

Hcpc uplement dirigé, remi se en culture des terres en fri che, accroi sse
ment na lurel de la population sont a utant de tém oins de la repri se démo
graphique. Autre pi ste à suivre pour rythmer cette reprise, le red ém arrage 
des constructions qui s' inau gure à Barjols, par la constructi on du cloch er 
des augustin s en 1440 95 et qui voit son apogée a u o éhul du XVI " s. %. 

L A l'ROGR ESSIO~ ENT HE 1471 ET 1518. 

Deux enquê tes permettent de m esurer l'importan ce ou redé-ma rl'age 
démograph ique dan s la bail lie de Barjols. En 1471 , 2R co mmmwul i's 
tot nli sen! 660 encadastrés, et en 1518, 1531 mai sons. Ce qui correspond il 
Hn e a ugmenlation de 132 % . Celte hausse est générale. Pour mie ux la 
sa is ir. il convient de considérer dans un premier temps l'éta t du pe upl e
men l en 1471 et en 1518. La carle des larem foven/es en 1471 r{"'èlc lin 

"ide important antour d e Barjols : 8 communa ut és sont inhahit ées . De 
même, Fa brègues, Amphoux ct La Roquette sont déser ts. Aups confirme 
I\'"ollition annoncée dès 1400 et dépasse Barjols. Cotignac "ient tout d e 
su ite ~IJH'ès, ma is 3YCC un nombre d'encad aslrés sensiblement inférieur 
(73 contre 121 et 129) . L'ensemble des a ut res villages possède entr e 57 ct 

17 lorem foven/es. 

94. Les lettres du roi René sont connues par celles du grand sénéchal: arch . comm. 
Pontcvès, CC 11. 

95. Arch. dép. Val', E 810, fo l. 18 v" 
96. Arch. dép . B.-du-Rh., B 969, I nvestitu res à Barjols. 



POPULATION DANS LA BAILLIE DE BARJOLS 103 

Sur les 11 localit és ahan données en 1471, une se ul e, Pontevès, es t 
repeuplée en 1518. Ce village tient a lors une bonne place dans l'éch elle 
des com munautés avec ses 83 maisons. Le nombre des maisons à Aups 
n'est pas mentionné, empêchant d'y connaitre l'évolution. Désormais. dans 
l'ensemble des villages. on compte enlre 100 et 140 maisons. La zone 
occidentale de la baillie apparait comme la plus peup lée avec Varages, 
La Verdière, Sainl-Julien-le-lVJonlagnier el Vinon. Au nord èt au nord-est 
se dégage un secteur se caractérisant par un nombre équivalent de foyers 
d'un village à l'autre. 

La compa raison des deux séries d'éléments précédents. réyèle une 
grande disparité dans l'évolution démographique de chaque village, du 
début du XIV' s. au début du XVI" s. La r eprise s'est effectuée selon un 
dynamisme propre à chaque locali! • . 

Trois communautés onl Vll leur population quadrupler entre 1471 
et 1518 : La Verdière, Saint-Julien et Fox. Elles comptaienl parmi les plus 
affectées par la dépopu lation. Fox est la seule à bénéficier d'une telle 
progression. Sa population s'est accrue de 45 % entre 1315 et 1518, alors 
que dans le même laps de temps, La Verdière et Saint-Julien perdenl près 
de la moitié de leurs habilants. 

Les populations d'Artignosc, de Baudinard, de Sillans, celle de Ginas
Nervis et de Vinon ont plus que doublé entre 1471 et 1518. Pour les deux 
derni{'rs villages, les indications antérieures Jnanquenl. Les autres ont 
perdu plus de la 1110itié de leu r peuplement au co urs des XIV" et XV" s. 
Baudinard et Sillans sortent grandis de la crise alors qu' Artignosc y a 
laissé les 2/5 ùe sa population. 

Réglisse, Moissac, Varages, Quinson, Barjols et Cotignac gagnent en tre 
la moiti é et le double du nombre de lems habilants enll'e 1471 et 1518. 
Les trois premières comm unautés co mpten t parmi celles qui onl connu 
Llne dimil1ulÎon inférieure à la moilié aux XIV~ et XV" s. Elles se retrouvent 
également au sei n des loca lités qui sortenl grandi es de la crise. Par contre, 
Quinson a pel'ùu la moi lié de son peuplement enlre 1315 et 1518, et 
Barjols un dixième. 
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Trois communautés, donl la population s'es t accrue de moins de la 
moitié entre 1471 et 1518, comptent parmi celles qui ont le plus souffert 
de la cri se démographique; il s'agit de Montmeyan, de Tavernes et d'Entre
casteaux. 

Celle énumération montre la diversité selon laquelle chaq ue vi llage a 
conduit son évolution. 

BILAN. 

En l'espace de deux siècles, la baillie dans son ensemble a vu le 
no mbre de ses habitants décroill'c de près du Liers .. Jusque vers 1470, 
s'cst poursuivie une phase d e dépopulation entra în ant un e dilninulion 
d e 70 % des hommes 97 , Puis un bond démographique considérable, qui se 
chiffre à 132 % est venu contre-ba lancer , en quarante a ns, cette diminution . 

Para llè lement à cette évolut ion, des modificalions sont intervenu es 
dans ln ca l'te du peuplemenl. Le nombre d es villages s'cst r éLraclé. Un tier s 
,l'enlre eux reste inhabités en 1518, laissant dans le paysage un e place 
imporlante a u x l'uin es. L es sit es de ce~ communautés sont irrém édi ablemen t 
abandonnés. Parfois, les d emeures seigneuriales continuen t à è lre habitées, 
les églises à être desservies et entretenues. Sur les terroirs , se développent 
des bas tides (centres d'exploitations agricoles occupés en permanence ou 
seulem ent a u m om en t des gros travaux). 

L'enqu ête de 1540, S UI' les lieux inh clbités au précédent fouage. en 
témoigne. Ell e clénombl'c, a ppartenant à des Barjolais : 29 bas tides à. 
Bruc 98, 2 à Auriac 99, 10 a la Bastide du Prévôt Oll « n'y demeure person ne 
s in on qu a nd font les fa clu res» 100, A Bezaudun, il n'y a que quelques 
granges, proprié tés d'homm es de Va rages 101. A la Bastide de Ponlevès, 
le seigneur a fa it construire Ilne tour au ch â tea u dirrupt c t llne bas tide 
au terroir 102 ; on en co mpte 12 à Fabrègues appartenant à des hahita nt s 

97. Il S~ pourrait bien que la chute démographique a it été encore plus importan t\.!. 
En effet , comme nOLIs l'avons indiqué à la note 7, les feux de queste qui servent de point 
de comparaison pour le début du XIV" s. ne représenteraient que 14 % des feux d'albergue. 

98. Arch. dép. B.-du_Rh., B 201, fo l. 297. 
99. Ibid., fol. 296 v". 
100. I bid., fol. 297 v" . 
101. Ibid., fol. 295 v. 
102. Ibid., B 201, fol. 293. 
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d'Aups IOJ . Enlin, à eolellas, résident 5 ou 6 familles détentrices de basti-
des 104 . Propriété d'hommes des vi ll ages voisins el, pour une part, issus 

des comm unautés abandonnées, les bastides reviennent une composanlc 
esscntiel1e du paysage l'liraI. Dans ces locali tés, à la lin du XVIII ' S., cc 
paysage de bastides isolées persiste 10' . 

TABLEAU RECAPITULATIF 

Communautés 1304 1315·l3i6 1471 1518 1540 
Feux Feux Larem Nbrede Nbrede 

de queste de queste Fovenles maisons maisons 
1322 F. 

de fouage 
Artignosc 57 17 40 
Aups 39 129 
Fabrègues 7 0 40m. 

en ruine 
Barjols 157 138 121 215 
La Bastide-du-Prévôt 36 21 0 0 
Baudinard 45 21 57 
Bruc 42 42 0 0 
Auriac 4 4 0 0 25m. 

en ruine 
9 St-Estève·de.La-Foux 41 41 0 0 

10 Châteauvert 0 0 
11 Cotignac 76 ISO 
12 Entrecasteaux 80 49 72 
13 Fox 57 21 83 
14 Les Amphoux 35 0 0 
15 Ginasservis 24 64 
16 Moissac li 25 41 
17 Montmeyan 88 89 32 44 60 
18 La Roquette 16 16 0 0 
19 Pontevès 39 0 83 
20 La Bastide.de-Pontevès 24 0 0 SOm. 

en ruine 
21 Quinson 75 80 35 62 
22 Régusse 47 28 50 
23 Sillans 51 22 58 
24 St-Julien-le.Montagnier 180 24 99 
25 Tavernes 69 75 42 52 
26 Varages 75 80 57 105 
27 Bézaudun 40 43 0 0 total. 

détruit 
28 La Verdière 32 144 
29 Vinon 34 92 

103. Ibid ., fol. 293 V". 
104. Ibid., fol. 295. 
lOS. ACHA.RD, Géographie de la Provence, Aix, 1787. 
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EVOLUTION PAR COMMUNAUTES 

Pour l'ensemble 

Communautés de la période Entre le début 
début XIV' XIV' s. et 1471 

et début XIV' s. 

1 Artignosc 
2 Aups 
3 Fabrègues 
4 Barjols 
5 La Bast ide-du-Prévôt . 
6 Baudinard 
7 Brue 
8 Auriac 
9 St-Estève-de.La-Foux 

10 Châteauvert 
11 Cot ignac 

- 22 % - 70 % 
+ 230 %( + 61%) 

- 100 % déserté 
+ 36 % (-12 %) - 12 % (- 50 %) 

......... -100 % déserté 
+26 % -53 % 
-100% déserlé 

.. -100 % déserté 

. - -100 % déserté 
-100 % déser té 

12 Ent recasteaux 
13 Fo:'!: . .. ..... . 

- 10 % (- 48 %)- 38 % (- 65 %) 
. . . + 45 % - 63 % 

14 Les Amphoux -100 % déserté 
15 Ginasservis 
16 Moissac 
17 Mon tmeyan 

+ 273 % (+ 41%)+ t27 % (- 7 %) 
- 50 % - 64 % 

18 La Roquette -100 % déserté 
19 Pontevès . 
20 La Bastide.dc-Pontevès 

. . _. _ + 112 %( + 38 %) déserté 
- 100 % déser té 

21 Ouinson 
22 Régussc 

- 22%(-50%) + 56 % (-71%) 
+ 6 % - 40 % 

23 Sillans ....... ...... .. . + 13 % - 56 % 
24 St.Julien-le.Montagnier 
25 Tavernes 

- 45 %(- 50 %) - 86% (- 88 %) 
- 30 % - 44 C!-h 

26 Varages + 31 % -28 0/1) 
27 Bézaudun -100 % déserté 
28 La Verdière 
29 Vinon 

(-37%) (-86%) 

Entre 
1471 ct 1518 

+ 135 % 

inhabilé 
+ 77 % 
inhabi té 
+ 171 % 
inhabilé 
inhabité 
inhabit i! 
inha bité 
+ 97 % 
+ 46 % 
+ 295 % 
inhabité 
+ 166 % 
+ 64 % 
+ 37 % 
inha bi té 
Repeuplé 
inhabité 
+ 77 % 
+ 78 % 
+ 163 % 
+ 312 % 
+ 23 011 
+ 84 % 
inhabité 
+ 35 % 
+ 1700/0 

Scul , le \'illage de Bruc s'es t reconstitu é sous l'impulsion d e son 
se igne ur <il'o rges de Houx, Ver's 1750, l'h abitat s' in s ta lle d ans la plaine 

d . se (h~n' I oppc a ut our de la bastide seigneurial e, Si Il' S sil l's l1l('dién m x 
sont d l'sertl's, pal' contre les communa ut és revivent. A la fin du XVII ~ s., 
pour cl' rl ai nes, pill s ta rd pOlif d'autres, les regis tres de haptè m es, m a ria ges, 
sép ultures et les dltli bel'a tion s com muna les a ttestent de leu r a ut onom ie. 
Vl'rs 1840, c il l' sont r a ll ach écs HUX locnli tés voisines. 

Des 1 fi castra lIl en tiolllll'S dans les tcx tes du XI" s. , il en d emelln~ 13 
p.I\ 151R. Sur les :i5 connus avanl le dr-b ul d u XIV'· s ., Hl cxislcnt encorc 

rleux sièdes p lus Im'd . A cc ré tréc isse menl du nom b re des lieux habit és 
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correspondent des transforma tions dans la répar tition des hommes à 
l'intérieur de la baillie. 

Corn. de Entre 25 60 à 100 à + 300 f. 
- 25 feux et 60 feux 100 feux 300 feux 

1315 (25 communautés) 24 % 44 % 20 % 12 % 
1471 (l8 communautés + 10 inh.) . 33 % 50 % 5 % 12 % 
1518 (19 communautés + 10 inh.) . 0 37 % 37 % 26 % 

A travers ces chilTres, apparaH, en 1471 , un gonnement de la propor
tion des pelits villages (83 %) au détriment quasi exclusif de ceux comptant 
entre 60 et 100 feux (5 % au li eu de 20 % en 1315). En 1518, c'est la 
disparition complète d es communautés de moins de 25 fe ux, alors que 
celles possédant 25 à 60 maisons ne r eprésentent plus qu'un tiers du tota l. 
Celles de plus de 100 feux, le quart. De plus, les XIV' et XV' s. ont constitué 
pour quelques villages une coupure profonde, leur place dans l'échelle des 
communautés de la bailli e s'est modifiée, c'est le cas de Quinson, de Mont
meyan et de Tavernes, tou s trois su r le chemin reliant Biez et Barjols ou 
le bordant. Leur importance relative diminue beaucoup. La crise a é té, 
pour d'autres, l'occasion d ' un bond en avant. Pal' exemple, Aups qui lente 
d e form er une baillie indépendante vers 1450-1475 106 ; Pontevès déserté 
au co ms du premier tiers du XV' s. et repeu plé en 1477. 

Une étude plus approfondie, à partir des cartulaires, des enquêtes 
royales, des acles de reconnaissance el des témoins archéologiques, permet
trait sans doute de mieux saisir les causes des solutions de continuité dans 
le peuplement enlre le XI ' et le XVI" s. Elle montrerait dans quelle m esure 
la crise démographique et les troubles ont conduit à une concentration de 
l'habitat. Les cadastres et les actes notari és deviennent nombreux au XVI" s. 
De ce fait, il semble possible d'établir une chronologie de l'apparition des 
bastides et de mi eux cern er les transformations du paysage architectural, 
eonsécutÎves à la reprise. 

Guillaume de JERPHANION. 

106. Arch. dép. B..du.Rh .. B 13, fol. 32, 16 fév. 1442 ; le roi établit un juge à Aups, 
de sorte qu'à l'avenir on ne pourvoira plus à celui de Barjols. Ibid., 13, foL 167, 
6 janvier 1445, Privilège qui met le licu d'Aups dans la baillie de Barjols. Ibid., B 1394, 
fol. 79 VO, 23 mai 1475, Lettre du roi René proclamant que la communauté d'Aups fail 
partie de la baiIlie de Barjols. 
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